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Nous ouvrons "Littré" et voilà ce que
nous y lisons:

[.'ou.—Celui qui dit ou fait dos extrava-

f.','ince9.

ICn voilà assez pour nous prouver que
maître Foster est fou et urchi-fou.

"

Voici 00 que disait au .sujet du l'incident

l'\)!5tf>r le CouD'itr des Elals-Unis, lo grand
nri^ane des populations françaises en Amé-
rique:

"Les hommes politiifues dos Etats-Unis

„! nitiienceiit à preudre ou sorieux les re-

)ip suritalions des (J.'inadleiis-r'0.riÇiiis, au
ûUJ''t des iiijurieiises u.'cusdlions qui sont

portées contre eux. Le président du comité

de l'éducation et du travail a du donner
avis fiuo le Sénat, au printemps, allait s'oc-

cuper i.|e cette question, et alors, eulendro

tpus les intéressés."

A part les protestations privées ou pu-

bliques des citoyens, le clergé, toujours

noble et patriotique, a cru devoir se mettre

jui-méaie à la tête du mouv*nneat; et voici

quelle a été la première démarche de ces

ajiôtivs de la civilisation et de la colonisa-

tion dans l'Amérique du Nord :

(Le Travaithur et le Courrier Canadien,
Worcester, Mass., 27 lùvner, 1283.)

" Nous avons publié, vendredi, le protêt

iles (>anadient5 de West Boylslon, contre

les injures de Mr. Foster. Ce protêt mérite

uiieux qu'une .simple mention.
Le ton en est digne : la logique en est

serrée el j robante. C'est ce que nous
avons vu de mieux on co genre. Mr. l'ubbé

Derbuel eji est l'auteur, ite môme que son
digne vicaire, M. l'abbo Sehoiield, est l'au-

teur de la lettre à la Gazelle île Worcester,
lettre dont noua avons donné le résumé
veniiredi.

La [letite congrégation do West Boylston,

eu Cunadiens et Irlandais vont leur chemin,
!:i niuin dans la main, où pasti'urct parois-

siens savent s'unir, donne im bel exem-
ple aux congrégations sœurs. Nous les

félicitons de tout cœur, curé, vicaire et pa-

roissiens, de leur noble el généreuse con-
duite en ci-'tte circonstance.

"

La Province de Québec, par notre entre"

mise [irotesle hautement aujourd'hui contre

les insultes faites à nos compalrioles cana-
diens-'rançais. de la Nt'uvelle-Angleterre.

Elle proteste aussi contre certaines paroles
d'un journal français des Etats^-Unis.

L'Assemblée Législative a attendu son
hvure. Voila tout.

Je lis dans ce journal :

"Des i.'ircon<tances douloureuses nous ont
éloigne d»! notre bureau, au moment oii les

insultes de Foster el des Eastman, contre
nos cotr patriotes commenruit*nl t\ réveiller

les esprits. A notre retour, nous avons été
lieureux de voir que nos conhv.ros du Mes-
f.(igHr, de VErho, do la l'alrie Nouvellr.ijldo

l'Abeille avaient prote&lé contn» les insùl-
teurs el avai''ut stiiçmatisé ces intailles.

f-es Canadien^ émigrés devraient compren-
dre d'avance combien il est important pour
eux d'avoir à leur service de bons et tidéles

amis dans la presse. Ils devraient se ral-

lier autour de ces porte-t'lendards de la

nalionalito Canadienne el ne plus laisser

surprendre leur bonne foi pur des journaux
([ui ne représentent que les intérêts pôcu-
nuiires de leurs projiriétaires.

Nous avons d'^jii dit, dans notre journal
etauCanafia, lors des fêles de Q^iobec,
Hisqu'à quel point nos frères de la Province
de (^luébec s'oecu\iaioat peu de nous.

Voici une nouvelle preuve de leur oubli :

A Washington, en plein Sénat, tl devant
uno commission du congrès, on insulte les

Canadiens-Français, leurs habitud'ss, etc.,

et pas un journal de Ja Province de Québec
ne s'occupe de la chose.

Et, cependant si la presse française eut
donné le ton, la presse anglaise aurair sui-

vi, el lo (;anada aurait prouve par là que
les insultes lancées "i se^; enfants lui allaient

au cœur. Et remarquez le bien, journalistes

de la Province de Québec, ce sont les nou-
veaux venus, les derniers arrivés, qui sont
visés dans les insultes dos Foster el des
Eastman. Et c'est votre ci' 'lisation, les

habitudes de nos campagnes, que Ion veut
ridiculi.^cr. C'est una attaque directe au
Canada, à la Province, el vous ne .seml)lez

pas vous en émouvoir. De plus, vous sem-
ble?, croire ({uo c'est parcequf* nous sommes
dégénérés que nous sommes ainsi insultés.

Mais non, ce sont des émigrés tout frais

venus du Canada que l'on veut parler. Et
quHiid ces bonnes gens, que vous laissez

embaucher ?ans à peine protester, nous
valent les rapports Wright, Foster et East-

man, jias une jdirase de vous jjour les dé-

fendre.

Votre oubli nous est cruel, sachez-le, et

si nous n'avons que le courage de nous
plaindre, c'est pou.'' vous avertir que Ici

défections clair-semées qui s-^ font jour no
doivent pas vous étonner.

Pauvres Canadiens do la Nouvelle-An-
gleterre 1 ! Jadis insult'is, peut-être avec
raison, par la presse de la Province de
Québec, ifiii faisait de vous des épouvan-
lails conlre ro,nigralion, vous avez levé

la tête, et prenantla crcix pour bannière,


